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ENTRE MYTHE ET HISTOIRE, RELIGION ET LAÏCISATION ? 
LES MÉTAMORPHOSES

Anne Videau

La cosmogonie ovidienne initiale des Métamorphoses est l’objet, et dans ce 
livre même, de décryptages nombreux, riches – et susceptibles de divergence. 
La lecture en est ici reprise à partir d’une étude critique sur la place qu’y 
tient l’influence des présocratiques physiciens 1, pour tenter de répondre à la 
question de sa vectorisation temporelle ; l’interprétation des épisodes également 
cosmologiques qui y sont immédiatement attachés, aux livres 1 et 2, est incluse 
dans l’investigation afin d’étayer l’idée de cette vectorisation. Il s’agit de cerner 
ainsi en quoi le poème s’éloigne d’une métaphysique de l’éternel retour.

Dans un second temps d’étude, la brillante variation consacrée par Ovide 
à l’enlèvement de Proserpine au livre 5 procure la possibilité d’approcher le 
mode de condensation qu’il opère entre récit mythique de la metamorphosis et 
représentation de la métabolè au sens où Aristote l’entend. Une extrapolation à 
partir du même épisode permet en outre d’esquisser l’arc qui tient, à notre sens, 
la représentation théologico-politique propre aux Métamorphoses.

La cosmogonie ovidienne première se distingue, immédiatement, par la 
peinture d’un en-deçà, ni l’un ni l’autre (neuter), par l’évocation d’un inconnu 
quasi innommable dont la formulation via des néologismes, des hapax parfois, 
et par des expressions syntaxiques audacieuses donne à saisir-entendre ce qui 
jamais ne fut perçu, ce qui aurait été à la fois même et inverse, A et non A, dans 
le défaut d’ajustement des choses : res non bene iunctae. Si l’on se fonde sur 
Aristote, De la génération et de la corruption, rappelant dans sa doxographie 
que pour Empédocle « il n’y a génération de rien, mais seulement mélange 
et dissociation du mélange 2 », cette description initiale comporte de fait des 
réminiscences empédocléennes.

1	 Anne Videau, « Les Métamorphoses d’Ovide : une cosmogonie originale », dans Carlos Lévy 
et Sylvie Franchet d’Espèrey (dir.), Les Présocratiques à Rome, Paris, PUPS, 2018, p. 347-359.

2	 Aristote, De la  génération et de la corruption, trad.  Jules Tricot, Paris, Vrin, 1951, 
livre 1, 1, 314b.
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Pour autant ce trait empédocléen est, et de manière très significative pour notre 
question d’aujourd’hui, limité. Chez le physicien en effet, comme Aristote le 
fixe, les quatre éléments terre, eau, air et feu, sont, on le sait, mis en mouvement 
par deux principes : Philia (Φιλία) et Neïkos (Νεῖκος) 3. Mais, de plus, l’état 
de l’univers, lorsqu’il est caractérisé par l’harmonie, c’est-à-dire quand il est 
dominé par Philia, est Sphaïros (Σφαῖρος) ; les quatre éléments « n’existent pas 
en tant que tels quand l’Univers est Un, n’apparaissant que quand il se dissocie, 
quand règne Neïkos 4 ». La cosmogonie ovidienne se démarque donc nettement 
de la représentation empédocléenne.

En effet, s’il y a bien unité primitive chez Ovide, cette unité : unus erat […] 
naturae uultus 5, est, au contraire de l’unité empédocléenne, une indistinction 
ignorant toute forme. Il n’est jamais ni mentionné ni même esquissé par le 
narrateur que l’univers puisse être régi par l’alternance de domination entre 
deux principes antinomiques, ni d’ailleurs par aucune alternance. En outre, 
les quatre éléments vont y apparaître non par aucune discorde, ou conflit, 
mais, bien au contraire, précisément par la mise en place d’un ordre. Dans les 
Métamorphoses, c’est une intervention externe qui vient mettre fin à un état 
initial dénommé chaos, de la manière suivante : Hanc deus et melior litem natura 
diremit (« Un dieu, avec la nature en progrès, trancha ce conflit 6 »). 

Nous pouvons rapprocher l’association deus et […] natura de la formule 
aristotélicienne ἡ φύσις καὶ ὁ θεός (« la nature et le dieu ») dans le De mundo 7, 
tout en notant l’inversion significative de l’ordre des termes que l’interprétation 
ovidienne préfère. Chez Ovide, le dieu donne, de manière réitérée, un ordre, 
iussit, qui semble avoir des connotations d’impulsion 8. La nature s’y conforme 
et le développe de son propre mouvement 9. La cosmogonie ovidienne n’est 
donc marquée par aucune nostalgie, ni nostalgie d’unité originelle ni nostalgie 
de perfection originelle. Tout au contraire, le dieu qui y intervient est désigné 
au vers 79, comme lui-même mundi melioris origo, comme origine d’un monde 

3	 Ibid., livre 1, 314a et 315a.
4	 Ibid., livre 1, 1, 315a. Voir la note 2 de Jules Tricot. Voir aussi les fragments présentés 

dans Les Présocratiques, éd. dirigée par Jean-Paul Dumont, Daniel Delattre et Jean-Louis 
Poirier (dir.), Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1988, à partir de la p. 337, 
spécialement les fragments B 44 28 et suivants.

5	 Métamorphoses, 1, 6.
6	 Je traduis les citations latines. 
7	 Pseudo-Aristote, De mundo, chap. 4, 271a33 et le fragment n° 11 Walzer, Ross = B 16 

Düring = Jamblique, Protreptique, chap. 51 et 7.
8	 Métamorphoses, 1, 37, 43, 54 et 86. Le Dictionnaire étymologique de la langue latine ne 

précise pas de quel type de formulation relève l’impulsion dans iubere. Il indique « “ordonner” 
par opposition à uetare » et souligne le rapport avec des mots étrangers où l’idée de mettre 
en mouvement apparaît. S’agit-il de la parole, du geste (nutus) ?

9	 Ibid., 1, 27 : emicuit, locum sibi fecit ; 29 : traxit ; 31 : possedit ; 36 : tumescere ; 37 : circumdare ; 
43 : extendi ; subsidere ; 44 : tegi ; surgere et 71 : coeperunt efferuescere.



149

anne videau   Entre m
ythe et histoire, religion et laïcisation ? Les M

étam
orphoses

qualifié de meilleur, de même qu’il apparaît d’emblée indissociable d’une nature 
pareillement qualifiée de melior, c’est-à-dire comme susceptible d’amélioration 
et méliorative. La réitération de l’adjectif melior semble ainsi peu laisser de doute 
sur le caractère orienté, vectorisé, de cette naissance du monde.

D’autre part, pour décrire l’état initial nommé chaos (1, 7 : quem dixere chaos) 
selon l’étymologie qui rapproche le mot grec Χάος de χέω (« verser »), en le 
considérant comme « mélange où les éléments sont versés ensemble 10 » et 
non pas comme la béance hésiodique 11 (de χαίνω, qui signifie « s’entrouvrir, 
béer »), Ovide produit une autre formulation remarquable : Nulli sua forma 
manebat (« À rien ne se maintenait une forme sienne »). C’est la sortie, la fin 
de cette indistinction que chante, avec la référence aux deus et natura melior, la 
cosmogonie première des Métamorphoses.

Son dieu anonyme est également original. Notons d’abord qu’il est désigné, 
à la manière du dieu du Timée traduit par Cicéron 12, comme mundi fabricator, 
comme « constructeur du monde », et comme opifex rerum (« artisan des 
choses ») 13. Mais notons-le pour mieux cerner la singularité ovidienne. En effet, 
son intervention arrache l’unus naturae uultus à l’état de rudis […] moles, de 
pondus qualifié d’iners, c’est-à-dire, étymologiquement : in-ers, qui ignore l’ars. 
Et c’est d’une main, justement, artiste, que cette intervention divine met en 
forme la terre en lui conférant species (1, 35) :

Sic ubi dispositam, quisquis fuit ille deorum,
congeriem secuit sectamque in membra redegit,
principio terram, ne non aequalis ab omni
parte foret, magni speciem glomerauit in orbis.

Quand, l’amas une fois ainsi disposé, quel qu’il fût parmi les dieux, 
il l’eut coupé et qu’il l’eut ramené en membres, 
la terre d’abord, afin que, de toute part, elle ne soit pas
inégale, il l’aggloméra en forme de vaste disque.

Il lui confère species et imago (1, 87) : Sic, modo quae fuerat rudis et sine imagine, 
tellus / induit ignotas hominum conuersa figuras. (« Ainsi la terre, qui avait naguère 

10	 Reynal Sorel, Chaos et éternité. Mythologie et philosophie grecques de l’origine, Paris, 
Les Belles Lettres, 2006. L’auteur cite Zénon, fragments 104-105 Von Arnim.

11	 Ἦ τοι μὲν πρώτιστα Χάος γένετ᾽ : « Donc en tout premier, Chaos naquit » (Hésiode, 
Théogonie, trad. Annie Bonnafé, Paris, Rivages, 1986, p. 116). Voir Reynal Sorel, Chaos et 
éternité, op. cit., p. 9.

12	 Cicéron, Timaeus siue de uniuerso, fragment 1 : « ille fabricator tanti operis » ; Cicéron, 
De natura deorum, livre 1, § 11, sous-paragraphe 27 : « opifex mundi ». Voir Carlos Lévy, 
« Cicero and the Timaeus », dans Gretchen Reydams-Schils (dir.), Plato’s Timaeus as Cultural 
Icon, South Bend (Ind.), University of Notre Dame Press, 2003, p. 95-110.

13	 Métamorphoses, 1, 56 et 79.
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été grossière et sans figure, / revêtit, transformée, les formes encore inconnues 
d’hommes. »)

Ainsi, le magnifique : Nulli sua forma manebat (« À rien ne demeurait une 
forme sienne ») au vers 17, annonce l’idée du monde qui est promue au-delà du 
chaos, du monde précisément comme lieu de la forme et des formes. La formule-
clé qu’Ovide place dans la bouche de Pythagore : Nec species sua cuique manet 
(15, 252, « À rien ne demeure une forme sienne ») présente donc, et cela paraît 
difficilement être un hasard, à travers le présent gnomique manet, la vision 
permanente du monde du physicien de Crotone, à la lettre, comme l’équivalent 
du chaos initial ignorant de la forme, que relègue à l’imparfait, manebat, pour 
l’amélioration – melior réitéré –, l’intervention du dieu premier. De ce fait, 
ce début cosmogonique semblerait exclure doublement et la circularité du 
processus cosmique et la labilité des formes qui fait le cœur du discours de 
Pythagore au livre 15.

Dans l’immédiat au-delà narratif de cette cosmogonie initiale, l’épopée 
ovidienne est structurée par la succession de deux cataclysmes inverses, aux 
livres 1 et 2, déluge-inondation (1, 253-312), puis embrasement généralisé (2, 
151-271) : dans l’un et l’autre cas, c’est la répartition des éléments mis en ordre 
par le dieu premier qui se trouve mise en cause.

En l’occurrence, le déluge-inondation culmine dans une autre expression qui 
avait aussi frappé Sénèque (1, 292) : Omnia pontus erat. Deerant quoque litora 
ponto (« Tout était mer. À la mer il n’était plus de rivages »). Un vers qui glose : 
Iamque mare et tellus nullum discrimen habebant (« Et déjà mer et terre n’avaient 
plus aucune différenciation »). L’eau prend le dessus sur la terre qu’elle efface, 
tandis que, à l’inverse, dans l’embrasement provoqué par le char du Soleil, mare 
contrahitur, la même mer se rétracte (2, 262). Le dieu premier a donc imposé un 
ordre en tranchant 14 et en délimitant des territoires propres à chaque réalité 15. 
Mais pour autant cet ordre resterait susceptible d’être transgressé, voire effacé. 
C’est ce qu’admire et déplore le narrateur premier à propos des vents (1, 57-60) :

His quoque non passim mundi fabricator habendum
aera permisit. Vix nunc obsistitur illis,

14	 Une série de verbes exprime la dissociation : diremit, abscidit, secreuit ab, euoluit, exemit, 
dissociata, qui va de pair avec une mise en ordre : locum sibi fecit, proximus […] loco, ultima 
possedit (« [elle] se fit une place, le plus proche […] », « par la place qu’il a », « occupa la 
dernière place »). Les préfixes et prépositions signifient la séparation : l’écartement, 
l’éloignement, l’extraction ; certains redoublent le sens du verbe simple : scindo, cerno, emo.

15	 Sur l’importance à Rome des limites sous les auspices du dieu terminus et sous la forme du 
limen et du limes, voir Laurent Gavoille, « Termo, termen, terminus », dans Bruno Bureau et 
Christian Nicolas (dir.), Commencer et finir. Débuts et fins dans les littératures grecque, latine 
et néolatine, Lyon, Éditions CERGR, coll. « Centre d’études et de recherches sur l’Occident 
romain », 2008, p. 543-556.
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cum sua quisque regant diuerso flamina tractu,
quin lanient mundum, tanta est discordia fratrum.

Eux non plus, l’artisan du monde ne leur permit pas d’habiter
l’air en tous sens. Pourtant, c’est à peine si cela les empêche,
quand bien même ils font chacun régner leurs souffles sur des territoires opposés,
de déchirer le monde, tant est violente la discorde entre frères.

Tanta est discordia fratrum 16 ! Localement, de la discordia reste donc rémanente, 
apparemment, du chaos.

Le dieu démiurge s’efforce d’en réduire les effets par la dissociation et la 
répartition spatiale, par la reconnaissance de lieux distincts. Cet ordre tient 
précisément sur une limite, le uix, adverbe cher au poète (1, 58 : Vix nunc 
obsistitur illis, « pourtant, c’est à peine si cela les empêche »). Cette limite, les 
deux cataclysmes du déluge et de l’embrasement la trouvent pareillement dans 
deux interventions de Jupiter, en tant que Dies Pater, en 1, 328-332 :

Nubila disiecit nimbisque aquilone remotis
et caelo terras ostendit et aethera terris.

Il dissipe les nuages, et écartant les brouillards sous l’Aquilon,
au ciel il montre la terre comme l’éther à la terre.

puis pour frapper de sa foudre l’imprudent Phaéton aux vers 304 et suivants du 
livre 2, et éviter précisément quelque chose comme une ekpyrosis stoïcienne qui 
apparaîtrait là en asymptote.

Le triptyque initial des Métamorphoses semble donc bien récuser à deux égards 
la circularité, le mythe de l’éternel retour : que ce soit celui de la Grande Année 
stoïcienne, que ce soit la récurrence de l’alternance empédocléenne entre unité 
du Sphaïros (Σφαῖρος) et dissociation sous l’effet de Neïkos (Νεῖκος). Il propose 
une histoire du monde orientée dans laquelle les effets de la discordia seraient 
bornés par l’intervention divine, celle du dieu anonyme dont Jupiter apparaît 
par deux fois dans les épisodes cataclysmiques comme la continuation.

Sur la toile de fond ainsi tendue où le dieu donne forme au monde en en 
délimitant les espaces et le pose comme monde des formes, les mille récits 

16	 Sur le même mode sympathique et contristé de celle qui clôt le Préambule de l’Énéide : 
Tantae molis erat Romanam condere gentem (« Si grande était la charge de fonder la nation 
romaine »).
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particuliers vont venir ensuite spécifier au sens littéral du terme, vont venir 
raconter la venue à l’existence mythique des espèces de ceux qui ont été désignés 
simplement au départ comme êtres vivants, plus exactement, comme animalia, 
comme animés, aux vers 72, 76 et 84 du livre 1 : neu regio foret ulla suis animalibus 
orba, « et afin qu’aucun espace ne fût privé de vivants qui soient siens ». La 
coupe hepthémimère attire l’attention sur le possessif suis (suis animalibus), 
assignant à chaque espèce son, nous dirions, milieu particulier et précis, en 
écho à la forma sua des choses sorties du chaos. Animal est employé aussi pour 
désigner l’humain : Sanctius his animal mentisque capacius altae / deerat adhuc 
et quod dominari in cetera posset (« il manquait encore un être vivant plus sacré, 
plus capable de haute pensée et qui puisse régner sur le autres ») parmi les 
animalia de l’espace terrestre : pronaque cum spectent animalia cetera terram, / 
os homini sublime dedit caelumque tueri (« et tandis que les autres êtres vivants, 
courbés, regardent vers la terre, à l’homme il donna une face élevée et il lui 
ordonna de contempler le ciel »). 

Ces animalia peuplent les quatre espaces, éther, eau, terre et air primitivement 
répartis (1, 69-88) : ceux-ci se peuplent respectivement d’étoiles et de dieux, 
d’animaux marins, terrestres, aériens (69-75), d’humains (75-88). Dans les 
récits suivants seront insérés localement, au sein de l’hydrographie et du relief 
géographique généraux dessinés aux vers 36-44 du livre 1, tel mont, tel roc, tel 
fleuve, telle source propre à chaque région de la terre, et, parmi les espèces, telle 
fleur ou tel arbre, tel animal, mammifère, oiseau, etc. Chacune de ces espèces 
apparaît chaque fois comme un terme sans qu’une réversibilité de la forme 
acquise ne lui soit jamais accordée, ni décrite ni même jamais suggérée 17.

Pour autant, la vie de ces formes est déployée par le poète physicien en des 
clichés souvent subtilement gradués : l’éclipse (livre 2), l’arc-en-ciel (livre 6), 
les soubresauts telluriques du volcan (livre 5), ou les lumières du soleil aux 
différents moments du jour. On peut dire qu’Ovide fait de son poème 
l’exploration de toutes les sortes de « changements », et qu’ainsi il ne serait 
pas sans rapport avec la vision d’Aristote qui faisait de la métabolè la nature 
même du vivant dans De la génération et de la corruption, en « distinguant la 
“génération absolue” [γένεσις] et la “destruction” [φθορά], et distinguant 
tous les “changements” qui touchent la “quantité” d’un être : “accroissement” 
[αὔξησις] et “perte” [φθίσις] ; les changements qui touchent ses “qualités” : 

17	 Voir Thomas N. Habinek, « Ovid and Empire », dans Philip Hardie (dir.), The Cambridge 
Companion to Ovid, Cambridge, Cambridge University Press, 2002, p.  52 : « […] la 
transformation perpétuelle est une description impropre pour l’activité du poème dans 
la mesure où de fait, chaque métamorphose est un terme […] les seules transformations 
importantes sont celles qui produisent le monde tel qu’ordinairement configuré […] ».
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l’“altération” [ἀλλοίωσις], enfin, les changements concernant leur lieu de 
résidence : le “mouvement” [κίνησις] 18. »

Ovide nous donne à lire les Métamorphoses sur un premier plan duel : le 
plan d’une histoire du monde physique qui coapte au mythe la peinture des 
manifestations, des phénomènes, des res physiques, de la météorologie au 
sens ancien du terme, de la géographie, de l’histoire naturelle, une histoire du 
monde physique qui jouxte et poétise les élaborations aristotéliciennes, celles 
de son école, dont Théophraste. On connaît les cinq ouvrages majeurs que le 
philosophe a consacrés à l’étude de la physis 19 : la physique qui définit la nature 
comme principe du changement 20, avec les différentes catégories que l’on vient 
de voir. Le Sur le ciel est consacré aux « substances sensibles éternelles, dont 
l’élément est l’Éther », qui composent le ciel, et il caractérise les quatre éléments, 
terre, eau, air, feu. De la génération et de la corruption étudie et distingue les 
différents changements qui touchent les corps sublunaires (de notre monde). 
Le De l’âme porte sur ce qui fait que les êtres naturels sont des animés. Enfin, 
les Météorologiques s’intéressent aux phénomènes atmosphériques : vent, pluie, 
tonnerre, comètes, Voie lactée…

Pour illustrer cette condensation ovidienne, l’exemple du rapt de Proserpine 
au livre 5 des Métamorphoses est particulièrement parlant. Ovide y raconte, 
à partir de la trame mythique de l’Hymne homérique à Déméter en relation 
avec les mystères d’Éleusis, au niveau cosmogonique global, une fin du partage 
du monde entre les dieux olympiens, en l’occurrence Pluton et Cérès, avec la 
coupure des saisons (5, 565) sur quoi Jupiter, en tant que juge-arbitre entre 
son frère et sa sœur, de manière analogue au dieu premier anonyme, tranche : 
Iupiter ex aequo uoluentem diuidit annum (« Jupiter divise de manière égale le 
décours de l’année »).

Auparavant deux des phases du récit ont été ornées des descriptions brillantes 
de deux phénomènes de la physis. Une description des phénomènes telluriques, 
d’une part, qui mettent en danger la terre et remettent en cause l’équilibre du 
monde. Ovide place en effet le rapt à l’issue de la guerre des Géants, et le dieu 
des Inferi, au moment de l’énamoration voulue par Vénus Érycine, se trouve, 
dans un rôle analogue à celui de Jupiter à l’issue tant du déluge que de la course 
embrasée de Phaéton, à surveiller les failles et le risque de confusion des espaces 
terrestre et souterrain dans leur hiatus (5, 357-361). Puis sa course emportant 
Proserpine survole « les étangs des Paliques / sentant le soufre, bouillonnant par 

18	 Ovide, Les Métamorphoses, éd. présentée et annotée par Anne Videau, Paris, LGF, 
coll. « Le Livre de poche. Classique », 2010, p. 18-19.

19	 Aristote, De la génération et de la corruption, éd. cit., p. X-XII.
20	 Le mot grec est métabolè.
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les fentes de la terre » (5, 405-406). Ovide insère, d’autre part, la description 
d’un phénomène naturel : le dépérissement, phtisis, des productions de la terre, 
spécialement de la Sicile, cataclysme nouveau, après déluge et incendie, qui 
manifeste l’ira et le dolor de la déesse Cérès. Ces deux focalisations descriptives 
sont tissées au mythe auquel elles confèrent une dimension d’enquête, d’historia, 
physique, et d’histoire naturelle, dans le fil de l’épitémè contemporaine.

En outre, par un va-et-vient subtil, le rassérènement de la belle Proserpine à 
l’issue de l’équitable jugement, où le poète fait interprétation de sa physionomie, 
de son uultus comme image de sa psychè, est peint en une comparaison 
atmosphérique, cosmique (5, 570-572) :

Laeta deae frons est ut sol qui tectus aquosis
nubibus ante fuit uictis e nubibus exit.

Le front de la déesse est radieux tel le soleil qui tantôt fut couvert
de nuages pluvieux, de ces nuages vaincus, ressort.

Ces deux études poétiques de métabolè-aï – disons comme Aristote –, 
accompagnent et prolongent les meta-morphoseis du mythe. Meta-morphoseis 
du mythe, donc : le corps de Typhée foudroyé par Jupiter comme substrat de 
la Sicile et l’alternance de la présence de Proserpine tantôt auprès de son époux 
tantôt auprès de sa mère, comme limite entre hiver et printemps, automne et 
hiver. Métabolè psychosomatique peinte comme métabolè atmosphérique : la fin 
du mauvais temps comme figuration du changement d’humeur de la jeune fille 
de la tristesse (tristis, maesta) en laetitia.

On peut considérer ces prolongements comme une laïcisation du mythe. Une 
laïcisation que les deux paires d’épisodes brodés à la même trame accentuent. 
D’un côté, les deux métamorphoses en sources siciliennes, syracusaines, de deux 
nymphes, adjuvantes de Cérès dans sa quête, Cyanè et Aréthuse, modernisation 
de l’Hécate et du Soleil adjuvants archaïques de la Déméter homérique ; de 
l’autre, les deux métamorphoses de deux personnages de style alexandrin via 
Nicandre et Macer, en ascalabos (5, 451-461) et ascalaphos (5, 538-542), stellio 
et bubo (lézard-gecko et grand-duc). Elles contribuent à faire des Métamorphoses 
une Histoire [poétique] des animaux. De fait, le reptile aura sa place dans l’Histoire 
naturelle de Pline (livre 30), tandis que le bubo-askalaphos apparaît avec son nom 
dans l’Histoire des animaux d’Aristote (509a20).

Ces deux mini-épisodes sont greffés sur deux moments majeurs de l’Hymne 
homérique à Démeter et du rituel d’Éleusis. Le premier (5, 449-450) est enté sur 
le moment de la confection, du don et de l’absorption du kykéon par la déesse. 
Aux vers 209-211 de l’Hymne homérique à Déméter, parvenue « au domaine du 
sage Célée, / alors roi d’Éleusis », elle recevait, sous l’apparence d’une vieille 
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femme, des mains de l’épouse du roi, un breuvage « d’eau mêlée de farine d’orge 
et de pouliot frais », dès lors kykéon, confectionné-là sur ses indications « suivant 
l’usage religieux ». Le second est enté sur la consommation des grains de grenade 
par Perséphonè-Proserpine, rompant le jeûne (5, 533-571).

La dimension religieuse grecque n’est pas mise en relief par le poète latin, qui 
crée simultanément ses récits par le moyen d’une interprétation philologique 
corrélée des deux signifiants askalabos-askalaphos, en declinatio varonnienne, 
du De lingua latina quasi-contemporain (127-116 av. J.-C.). C’est sur la 
ressemblance, quasi absolue, entre ces deux homéosyllabes, homéotéleutes, 
paronymes, et sur leur différence à un souffle articulatoire près qu’Ovide 
compose cette seconde broderie sur la trame des mystères. Le nom caché 
d’ascalabos, antérieurement présent dans les Thériaques de Nicandre (484) 
mais aussi dans le récit d’Antoninus Liberalis comme nom propre puis comme 
nom commun : avec [b] occlusive bilabiale sourde, ne diffère que d’un souffle 
d’askalaphos, [ph], constrictive bilabiale sourde, avec même point d’articulation 
en grec 21.

Pour autant la dimension théologique n’est pas absente, et elle semble 
converger avec une ligne majeure dans la représentation des Métamorphoses. 
L’évocation certes allusive mais évidente pour le contemporain, du culte à 
mystères de Cérès conflue avec les évocations d’Io-Isis à la fin des livres 1 et 9, 
d’Orphée aux livres 10 et 11, d’Esculape et de Pythagore aux livres 2 et 15, c’est-
à-dire avec l’évocation d’une religion en mutation où la religion traditionnelle a 
néanmoins sa place : pour notre épisode particulier, les déesses, Vénus Érycine 
et Diane ortygienne de Syracuse, se répondent et protègent la Sicile. Mais la 
dimension sôtériologique est également accentuée.

D’autre part, le mythe du rapt de Proserpine est inclus dans le récit de la 
rivalité entre les Piérides et les Muses comme porté par la voix de la muse de 
l’épopée, Calliope, en tant donc que ce récit est victorieux des Piérides qui ont 
chanté avec provocation la guerre des Géants du point de vue de ces ennemis 
des Olympiens, et qui appartiennent donc à l’ordre ancien. Victorieuses, les 
Muses confirment le triomphe du monde nouveau sur cet ordre ancien, à travers 
Cérès et Proserpine.

Quand donc Pluton parcourt la Sicile après la guerre des Géants (5, 356-361), 
et qu’elle est secouée par les soubresauts de Typhée, c’est en bon souverain 
qu’il le fait, de la même manière que Jupiter parcourait l’orbis terrarum 
après sa dévastation ignée (2, 401-404). Leurs périples revêtent une tonalité 
anthropologique et contemporaine particulière, celle de la lustratio, d’un 

21	 Ces éléments sont le fruit d’un échange avec Bernard Bortolussi, spécialiste de linguistique 
générale et de linguistique latine à l’université Paris Nanterre, le 3 mai 2016.
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recensement, analogue à celui auquel Anchise procédait dans l’Énéide (Virgile, 
Én., chant 6) en parcourant du regard, d’une colline, les générations à venir 
de ses descendants jusqu’à Auguste 22. Le Jupiter, le Pluton des Métamorphoses 
étendent leur tutela sur les terres et les peuples sur lesquels ils ont pouvoir, à la 
manière dont sera représenté le Princeps dans les Tristes ovidiens.

Dans cette représentation des dieux-souverains que caractérise leur regard 
tutélaire, et dans cette dimension sôtériologique, se retrouve le plan théologico-
politique qu’Ovide donne à lire dès l’ouverture du poème dans le triptyque 
de la cosmogonie initiale et ses rebondissements dans déluge-inondation et 
embrasement : le plan de la théologie politique dans l’histoire. Le mythe premier 
inscrit, comme on l’a vu, d’emblée dans l’éther la place des astra […] formaeque 
deorum (« astres et formes des dieux », 1, 73). Il prépare de cette manière la place 
des apothéoses et catastérismes successifs d’Hercule, de César, de Romulus et 
d’Hersilie préfaçant ceux d’Auguste et Livie à venir, dont la chute de Phaéton est 
l’ébauche : ébauche avortée parce que portée par une uirtus encore inaccomplie, 
prématurée, même si le jeune homme fait preuve de magnanimitas (2, 111) 
comme l’inscrivent aussi les nymphes sur son tombeau en parodie élégiaque 
(2, 327-328) : Hic situs est Phaethon, currus auriga paterni, / quem si non tenuit 
magnis tamen excidit ausis, « Ci-gît Phaëthon, aurige du char paternel : / s’il n’a 
su le tenir, il en tomba du moins pour de grandes audaces 23. »

Les différents points que nous avons mis en évidence tendent donc à souligner 
le caractère orienté de l’histoire universelle ovidienne. D’abord comme poème 
du mythe, en tant que, dans la pensée archaïque, il fonde sans réversibilité la venue 
à l’existence des réalités par l’intervention des êtres supérieurs : une fondation 
que le rite répètera par la récurrence de sa célébration mais qui pour autant n’est 
pas remise en cause. Ensuite comme poème des formae. Et l’équivalence entre 
la vision de l’univers privé de forme du Pythagore ovidien avec l’absence de 
forme du chaos premier, dont la sortie via la coupure et la délimitation par un 
deus associé à natura est par deux fois désignée comme méliorative, n’incite pas 
à enrôler le livre ovidien sous la bannière de la permanente fluidité.

22	 At pater Anchises : il apparaît seul, détaché des groupes décrits. Il est occupé à un 
dénombrement, comme, à Rome, celui des populations pour le census, purification 
quinquennale : recensebat (682), et/ou à une inspection telle que celle de l’armée, au même 
moment, pour la purification rituelle, lustrabat (681). Virgile insiste sur l’exhaustivité de son 
recensement : studio, omnem numerum (681-682). C’est ainsi qu’il peut, comme Hécate a 
tout dévoilé du Tartare à la Sibylle (perque omnia duxit, 565), laquelle a transmis ce savoir à 
Énée, révéler à son fils les arcanes des champs Élysées qui renferment le secret de la vie et 
de la mort. À son tour, ordine singula pandit, « il lui découvre chaque chose en son ordre » 
(723).

23	 Métamorphoses, 2, 327-328.
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Nous avons enfin mis en évidence comment les manifestations de discordia, 
cosmiques : troubles météorologiques, troubles telluriques, épidémies, des 
plantes (livre 5) comme des hommes telles la lues du livre 15 qui, en contrepoint 
à la relation annalistique de Tite Live, prépare dans la narration, l’implantation 
du culte d’Esculape dans l’île Tibérine en 293-291 av. J.-C., ces manifestations de 
discord trouvent une limite dans l’intervention renouvelée de puissances divines.

Elles sont aussi données à lire comme figures des guerres civiles. On voit 
bien comment le prince Octave Auguste, ordonnateur des « lois toutes 
pleines de justice » de la cité (livre 15), peut apparaître comme l’incarnation 
contemporaine du dieu primordial qui ordonne le monde et de ces dieux qui 
le prolongent en tranchant un discord et/ou en posant un regard tutélaire sur 
ce monde qu’ils parcourent. Mais on croit voir aussi comment, dans le doute 
que les guerres civiles font planer sur la possibilité d’un ordre bon sur terre, il 
est besoin d’un dieu-héros qui guérisse et qui sauve, proche de tous ceux que 
proposent les religions sôtériologiques évoquées dans le poème ?

Les Tristes solliciteront effectivement en Auguste-Jupiter un Prince qui a blessé 
et qui, de la même lance qui a blessé, doit guérir l’auteur coupable d’une faute 
indicible : comme Esculape foudroyé par Jupiter est par lui ressuscité, selon la 
narration d’Hippolyte au livre 15 des Métamorphoses.
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144, 160, 170, 171, 175, 182, 199, 227, 228, 
309, 320. 

Junon  39, 76-78, 176, 189, 196, 238, 275, 
287, 301.

Jupiter  19, 23, 31, 32-44, 56, 72-78, 94, 
131, 134-136, 151-157, 165, 171, 172, 182, 
183, 186, 192, 195, 198-202, 211, 216, 227, 
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Thisbé  253, 290.
Tibère  20, 178, 247, 299, 301.
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